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des modèles de développement opposés
Iran and Azerbaijan, a Shared History, Divergent Patterns of Development

Esmira Gasimova

OUTLINE

Évolution de la position iranienne à l’endroit de l’Azerbaïdjan
L’entrelacement historique des peuples d’Iran et d’Azerbaïdjan
Regards de Téhéran sur l’émancipation progressive des Azerbaïdjanais
Les relations irano-azerbaïdjanaises entre attirance et répulsion
Les divergences idéologiques dans la sphère religieuse
L’espace caspien, support de dissonances entre voisins

TEXT

De tout l’espace cauca sien, le pays avec lequel l’Iran partage les plus
longues fron tières est l’Azerbaïdjan 1. L’effon dre ment de l’Union sovié‐ 
tique place la Répu blique isla mique dans un cadre géopo li tique radi‐ 
ca le ment «  nouveau, inédit, riche à la fois d’oppor tu nités et de
menaces  » (Keskin, 2008, p.  50). Le massif monta gneux du Caucase
repré sente pour elle, prin ci pa le ment, un lieu de mémoire, à la fois
histo rique et culturel. Elle tente de s’ajuster au paysage post- 
soviétique, géogra phi que ment morcelé et parcouru de zones d’insta‐ 
bi lité potentielles. Téhéran, qui n’a pris conscience que tardi ve ment
des muta tions en cours, s’efforce de devenir l’un des pôles d’attrac‐ 
tion régio naux. Le natio na lisme persan consi dère le Caucase comme
une exten sion du bassin de sa culture propre, tout en atta chant une
impor tance parti cu lière au pays du Feu - déno mi na tion parfois
utilisée pour dési gner l’Azer baïdjan. Son approche des rela tions avec
son voisin septen trional n’est pas dominée par les consi dé ra tions
idéo lo giques auxquelles on pour rait s’attendre, mais plutôt par un
certain prag ma tisme. L’inter face entre Téhéran et Bakou, peu
explorée dans le monde univer si taire fran co phone, est très inté res‐ 
sante pour comprendre les enjeux géopo li tiques de cette région du
monde. Une approche fine est possible notam ment par l’exploi ta tion
et la traduc tion de la presse locale. Bien qu'il soit néces saire de les
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passer au tamis d'une méthode histo rique rigou reuse, les ressources
docu men taires sont abondantes.

Pays assez méconnu en Europe, l’Azer baïdjan nouvel le ment indé pen‐ 
dant est un État laïc qui se tourne vers l’Occi dent et déve loppe prio ri‐ 
tai re ment ses rapports avec les États- Unis. Il entre tient de bonnes
rela tions avec Israël et se veut très proche de la Turquie. Cepen dant,
la qualité de ses rela tions bila té rales avec l’Iran est cruciale, non
seule ment dans le domaine de la poli tique étran gère et de la préser‐ 
va tion des inté rêts vitaux, mais aussi parce qu’elle engage l’avenir des
deux nations et leur exis tence même. L’Iran est devenu, depuis février
1979, une Répu blique isla mique animée d’ambi tions qui inquiètent, le
régime des mollahs étant consi déré comme suscep tible d’user de son
influence sur divers mouve ments extré mistes à l’étranger. Ces diver‐ 
gences idéo lo giques sont parfois à l’origine de tensions dans les
rapports entre Téhéran et Bakou, nour ris sant leur mésen tente. Elles
ont souvent entraîné les deux pays à choisir des lignes de conduite
oppo sées, reflé tant parfois impar fai te ment les inté rêts natio naux de
chacun d’entre eux. Les facteurs confes sion nels et écono miques
s’entre mêlent dans le fonc tion ne ment des rela tions bila té rales, sur
fond de partage des ressources en hydro car bures. La pomme de
discorde repré sentée par la Caspienne, singu lière mer inté rieure au
confluent d’enjeux d’ordre divers pèse de manière signi fi ca tive dans
l’espace entre Caucase et golfe Persique.

2

Évolu tion de la posi tion iranienne
à l’endroit de l’Azerbaïdjan
La nature des échanges bila té raux connaît des fluc tua tions, Téhéran
s’effor çant sécu lai re ment d’influencer la poli tique inté rieure du pays
du Feu. Les affi nités histo riques, cultu relles et reli gieuses multiples
entre les deux États n’impliquent pour tant pas l’établis se ment de
syner gies, les choix de déve lop pe ment opposés occa sion nant plutôt
des frictions.
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L’entre la ce ment histo rique des
peuples d’Iran et d’Azerbaïdjan
La qualité des rela tions de voisi nage revêt une grande impor tance
dans le domaine de la poli tique étran gère et de la préser va tion des
inté rêts natio naux, parce qu’elle engage l’avenir des deux nations
dans leur exis tence même. Leurs carac té ris tiques, leurs ressources
natu relles, leur proxi mité avec d’autres pôles, les réper cus sions diffé‐ 
ren ciées de la concur rence mondiale, font que les échanges entre
irano- azerbaïdjanais déteignent à leur tour sur la défi ni tion des
objec tifs des autres puis sances régio nales. L’exis tence d’atavismes
géopo li tiques hérités d’autres nations intro duit une strate supplé‐ 
men taire de complexité dans les rela tions bila té rales. Sur ce qui est
aujourd’hui le terri toire de la Répu blique isla mique, la présence perse
est, au cours des siècles, concur rencée tour à tour par celle des
Grecs, des Romains, des Arabes, des Turcs et des Russes [Fig.1]. Ces
derniers mettent un terme, par leur méthode de péné tra tion
progres sive, à plusieurs siècles de souve rai neté des monarques
persans. C’est durant le règne de la dynastie Qadjar, sous Mohammed
Shah, que l’Iran perd défi ni ti ve ment ses dépen dances cauca siennes
au profit de la Russie. Ulté rieu re ment les deux guerres irano- russes
au début du  19  siècle – 1804-1812 puis 1826-1828 – entraînent une
autre tragédie pour l’Azer baïdjan : de facto indé pen dants, les khanats 2

sont incor porés à la Russie tsariste. La famille royale au pouvoir est
supplantée par les Pahlavi. Le peuple azer baïd ja nais se trouve divisé,
ce qui le conduit à construire son  avenir en suivant des direc tions
diffé rentes de part et d’autre de l’Araxe 3. Cette rivière sépare en effet
les deux pays et déter mine leur fron tière depuis le traité de Turk‐ 
men chay signé en 1828 à l’issue d’une guerre russo- iranienne 4, situa‐ 
tion qui reste inchangée jusqu’à nos jours. Elle revêt une impor tante
force symbolique.
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Fig. 1 : Carte de la répar ti tion ethno- religieuse de la popu la tion iranienne

Source : Country Profile: Iran, 2004, http://www.lib.utexas.edu/maps/middle_east_and_asi
a/iran_ethnoreligious_distribution_2004.jpg

Les Azéris au sud demeurent dans le monde isla mique et appar‐ 
tiennent, plus large ment, à la civi li sa tion orien tale. Leurs compa‐ 
triotes au nord sont contraints de rejoindre la Russie, et se
rattachent, à travers elle, à une certaine branche de la culture euro‐ 
péenne. Une forte popu la tion parlant le turc azer baïd ja nais vit à
l’inté rieur des fron tières iraniennes. Il est diffi cile de la chif frer avec
exac ti tude, elle est évaluée dans une four chette de 25 %. Du fait de
cette propor tion, son rôle dans le pays n’est pas négli geable. Conjoin‐ 
te ment aux Perses, elle joue un rôle majeur dans l’appa reil de l’État.
Ce segment de la société iranienne constitue un obstacle sérieux
dans les rela tions irano- azerbaïdjanaises et l’incer ti tude autour de ses
ambi tions engendre une atti tude de méfiance mutuelle. L’influence
des Azéris est telle qu’elle donne lieu à de puis sants senti ments anti- 
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azerbaïdjanais parmi les autoch tones persans et autres. Ceux- ci
consi dèrent que les Azéris se sont appro priés les leviers du pouvoir
en Iran, ce qui dans une certaine mesure est exact. Ces derniers
repré sentent une compo sante majeure de ce pays, étant forte ment
présents dans les rouages de l’État, de l’armée, de l’économie, de la
culture et bien entendu de la reli gion. L’actuel chef spiri tuel,
l’ayatollah Seyyed Khamenei, ainsi qu’une grande partie du clergé
iranien sont d’origine azérie. Elle est parti cu liè re ment bien repré‐
sentée parmi les offi ciers de l’armée natio nale, attei gnant 80 % dans
les forces aériennes. Le degré élevé d’inté gra tion des Azéris dans la
société de leur pays hôte – les familles mixtes ne sont pas rares – ne
les empêche pas de préserver farou che ment leur indé pen dance. En
revanche, les tenta tives iraniennes visant à étendre un culte rigo riste
en Azer baïdjan sont mal accep tées par son voisin.

Regards de Téhéran sur l’éman ci ‐
pa tion progres sive
des Azerbaïdjanais
Après l’effon dre ment de l’Empire russe, le 28  mai 1918, le Conseil
national d’Azer baïdjan du Nord déclare son indé pen dance. Contra‐ 
riant le gouver ne ment nouvel le ment formé dans sa tenta tive
d’établis se ment de rela tions diplo ma tiques normales avec les pays
voisins, l’Iran exprime son inquié tude quant à la forma tion d’un État
portant le nom «  Azer baïdjan  ». Téhéran prévoit que cette jeune
entité exer cera tôt ou tard une influence sur la partie peuplée
d’Azéris comprise dans le terri toire iranien. Au prin temps 1920, la
Russie, désor mais commu niste, prend le  pouvoir manu  militari en
Azer baïdjan, c’est- à-dire dans la partie nord récem ment érigée
en République 5. Les fron tières sont alors hermé ti que ment fermées.
Jusqu’à l’émiet te ment de l’Union sovié tique, l’Iran entre tient des rela‐ 
tions avec l’Azerbaïdjan via le Kremlin.
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Dans les années 1980, lorsque le pouvoir central en URSS commence
à s’affai blir, le peuple d’Azer baïdjan s’efforce d’établir des contacts
avec ses compa triotes, « frères et sœurs » vivant de l’autre côté de la
rivière- frontière Araxe. Quand la Répu blique isla mique fait part à
Mikhaïl Gorbat chev de l’irri ta tion que lui inspire la campagne en

7



L’Iran et l’Azerbaïdjan, une histoire partagée, des modèles de développement opposés

cours au pays du Feu en faveur d’un « Azer baïdjan uni » compre nant
les Azéris du sud, celui- ci prend des mesures coer ci tives pour la faire
cesser. Le 31  décembre  1989 6, les reven di ca tions n’ayant pas été
satis faites, la foule entre prend de détruire des fils de fer barbelés,
démarche qui angoisse les auto rités iraniennes. Leur prin cipal
objectif est d’éviter une éven tuelle unifi ca tion du Sud et du Nord des
terri toires peuplés d’Azéris. Une partie des cadres iraniens promeut
l’idée de l’annexion de ce qui était «  terre ancienne de l’Iran  » – la
Répu blique d’Azer baïdjan – à leur nation (Izvestia, 27 novembre 1991).
Les cercles diri geants ne soutiennent pour tant pas cette concep tion
dans leur ensemble. Le régime théo cra tique tente donc d’attirer son
voisin dans son orbite poli tique afin de neutra liser autant que
possible son ascen dant sur la popu la tion turco phone de l’Iran, en
parti cu lier les mino rités ethniques. Pareille entité poli tique est consi‐ 
dérée comme un mauvais exemple pour l’ensemble du système en
place à Téhéran, fondé sur le prin cipe de la domi na tion des valeurs
reli gieuses (Nasibli, 2001, p. 146). Dans l’ordre des facteurs de désta bi‐ 
li sa tion perçus, vient ensuite la menace sépa ra tiste de la part des
Azéris vivant dans le nord du pays. Ces turco phones d’origine, bien
que large ment persia nisés, sont aux yeux des Iraniens des «  Turcs
azer baïd ja nais » (Izvestia, le 27 novembre 1991). Leur groupe ethnique
constitue une part impor tante de la popu la tion de l’Azer baïdjan
iranien dans les provinces de l’Ouest, de l’Azer baïdjan oriental, Zanjan
et Ardebil, et bien au- delà dans les provinces de Qazvin, Hamadan,
Gilan, au Kurdistan, dans la ville sainte de Qom (Naipaul, 1981, p. 134)
et la capi tale Téhéran. Nasib Nasibli explique que des spécia listes
iraniens de sciences poli tiques étudient de manière appro fondie tous
les aspects de l’exis tence du pays du Feu. Le nouvel État indé pen dant
depuis 18 octobre 1991 est consi déré comme une menace, son voisin
esti mant que c’est de là que partent tous les encou ra ge ments reçus
par le Mouve ment national de l’Azer baïdjan du Sud 7. Chaque chan ge‐ 
ment de pouvoir à Bakou suscite des préoc cu pa tions nouvelles quant
à l’avenir des rela tions bila té rales. Sous le Front popu laire, les
discours d’Eltchibey sur la ques tion des Turcs en Iran contri buent à
attiser les passions dans un contexte déjà diffi cile. Ses idées sont
ampli fiées et défor mées par les médias iraniens. L’Iran ne faisait
aucun mystère de son atti tude hostile au chan ge ment d’alphabet
planifié par Bakou. L’écri ture cyril lique devant être aban donnée,
Téhéran aurait souhaité qu’elle soit remplacée par une graphie
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persane ou arabe. Les natio na listes azer baïd ja nais privi lé gient le
pantur quisme et décident d’adopter l’alphabet  latin 8 comme c’est le
cas dans toutes les Répu bliques turco phones et adoptent le système
de nota tion arabo- persan. L’incli naison en faveur d’Ankara explique la
poli tique pro- arménienne de l’Iran  : la soli da rité isla mique et même
chiite s’efface derrière les contraintes géos tra té giques (Adel khah,
1993, p. 113). Des groupes de membres du clergé iranien s’intro duisent
sur le terri toire afin de propager des valeurs isla miques parmi les
diffé rentes caté go ries de popu la tion, employant à la fois la persua sion
et l’achat de conver sions. L’Iran implante en outre à Bakou plusieurs
jour naux et maga zines publiés en langue locale. L’orien ta tion de sa
poli tique est condi tionnée par son désir affiché d’agir en «  frère
aîné  » (Nasibli, 2000, p.  71). L’analyste améri cain Svante Cornell
avance que l’Iran repré sente pour Bakou une menace beau coup plus
grande que la Russie puisque celle- ci accepte plei ne ment son indé‐ 
pen dance, alors que Téhéran continue de voir dans l’Azer baïdjan une
menace pour son inté grité terri to riale  (525-ci  Qazet, 2  avril 2002).
Offi ciel le ment, Bakou n’a jamais exprimé une quel conque reven di ca‐ 
tion quant au sort des Azéris d’Iran. Le rappro che ment entre l’Azer‐ 
baïdjan et l’Iran est un sujet de préoc cu pa tion pour les États- Unis.
L’instru men ta li sa tion des velléités indé pen dan tistes des Azéris vivant
en terri toire iranien est régu liè re ment envi sagée par Washington
comme l’un des moyens de désta bi li sa tion du régime théo cra tique.
Bakou recon naît pour tant clai re ment les fron tières inter na tio nales de
la Répu blique isla mique et se déclare atta chée aux prin cipes de l’inté‐ 
grité terri to riale et de l’invio la bi lité des frontières.

L’évolu tion de cette partie turbu lente du monde post- communiste a
des effets directs ou indi rects sur le déve lop pe ment des nations fron‐ 
ta lières. L’Iran, en tant que voisin méri dional de l’Azer baïdjan, tente
une inter ven tion diplo ma tique dans ce conflit. Téhéran fait part de
son inquié tude quant au rappro che ment géogra phique des combats
de sa ligne de fron tière. Elle souhaite éviter que le conflit du Haut- 
Karabakh ne dégé nère et ne crée des flux de réfu giés ou d’autres
appels d’air poten tiel le ment désta bi li sants sur ses confins du nord- 
ouest (Djalili, 2005, p.  6). La Répu blique isla mique apporte en
revanche une aide huma ni taire aux personnes dépla cées sur le sol
même du pays du Feu, en construi sant des camps. Ce soutien n’est
pas dénué d’inten tions prosé lytes. La pratique reli gieuse de popu la ‐

8



L’Iran et l’Azerbaïdjan, une histoire partagée, des modèles de développement opposés

tions récem ment sorties du système collec ti viste, entraî nées par le
nouveau régime au pouvoir à Bakou dans la mouvance occi den tale,
paraît en effet insuf fi sante, voire héré tique, au clergé perse.

Les rela tions irano- 
azerbaïdjanaises entre atti rance
et répulsion
La dispa ri tion du système sovié tique et de ses rami fi ca tions inter na‐ 
tio nales a entraîné la forma tion d’un vide idéo lo gique dans la région.
Parmi les commu nautés musul manes nouvel le ment indé pen dantes se
diffuse l’idée que l’islam comblera cette lacune. Cette convic tion est
parti cu liè re ment forte en Iran. Les pers pec tives d’amélio ra tion
offertes autre fois par le commu nisme mili tant s’étant effa cées, un
certain nombre de popu la tions dému nies en Eurasie pour raient se
tourner vers l’espé rance spiri tuelle propre au chiisme tel qu’il est
pratiqué à Téhéran. De nombreux croyants redé couvrent la foi de
leurs ancêtres, une fois levées les inter dic tions qui pesaient sur les
diffé rents cultes sous le régime offi ciel le ment athée qui les condi‐ 
tionne depuis des décen nies. En Azer baïdjan, les menta lités sont
façon nées par la persua sion, et éven tuel le ment une
certaine  coercition 9, s’exer çant sur plusieurs géné ra tions. Cet
appren tis sage de la vie moderne laisse des traces dans la société
contem po raine, la rendant assez imper méable aux tenta tions fonda‐ 
men ta listes. Le modèle turc, sous ses aspects poli tiques et confes‐ 
sion nels, est perçu comme le repous soir absolu par Téhéran, qui
souhai te rait que son régime théo cra tique soit le parangon imité par
l’Azer baïdjan. La ques tion, bien maté rielle, de la Caspienne, de son
statut et du partage de ses ressources s’entre mêle à ces préoc cu pa‐ 
tions spiri tuelles. Les champs reli gieux cultu rels et écono miques ne
sont jamais entiè re ment disjoints dans cette zone du monde, en
parti cu lier entre les peuples dont les racines s’enche vêtrent, leurs
rela tions oscil lant du fusionnel au conflictuel.

9



L’Iran et l’Azerbaïdjan, une histoire partagée, des modèles de développement opposés

Les diver gences idéo lo giques
dans la sphère religieuse
La situa tion géogra phique et histo rique de l’Iran fait de l’islam le
ciment de la cohé sion natio nale. En effet, dès avant la Révo lu tion isla‐ 
mique de 1979, la poli tique tradi tion nelle de Téhéran revê tait déjà une
dimen sion chiite. Celle- ci se mani fes tait très souvent par des ingé‐ 
rences dans les affaires des pays  voisins 10. La sanc tua ri sa tion du
chiisme dans l’État- nation doit, aux yeux des ayatol lahs, dépasser le
sol national et concerner l’univers de cette mouvance de l’islam dans
son ensemble, notam ment dans le monde duodécimain 11. Lors de la
rédac tion du projet de Consti tu tion en Azer baïdjan, Téhéran mani‐ 
feste son mécon ten te ment de la poli tique « anti- religieuse » de son
voisin, qui choisit une voie laïque et démo cra tique à l’instar de la
Turquie. Les articles  18 et  48 de ce texte insti tuent de manière
précise la sépa ra tion du reli gieux et du poli tique dans le pays et
garan tissent la liberté de conscience 12. L’Iran consi dère cette orien‐ 
ta tion comme contraire aux inté rêts des peuples des deux nations
chiites (Entessar, 1999, p. 157). Aucun culte n’est élevé au rang de reli‐ 
gion offi cielle et les auto rités de Bakou se gardent bien dans la sphère
publique de privi lé gier telle ou telle confes sion, même si impli ci te‐ 
ment elles recon naissent le lien étroit entre iden tité azer baïd ja naise
et islam (Balci, 2008, p. 115). La vie reli gieuse en Azer baïdjan a d’abord
été influencée par la poli tique tsariste. La russi fi ca tion inten sive
affai blit graduel le ment l’auto rité du clergé et le nombre des croyants.
Le gouver ne ment sovié tique promeut ensuite avec persé vé rance un
modèle de société sécu la risé. La ligne suivie par Moscou à l’égard des
musul mans du pays du Feu est plus ou moins répres sive selon la
nature du régime en place.

10

Après l’indé pen dance se produit une vague de réis la mi sa tion dans les
régions situées le plus au sud, du fait de leur proxi mité géogra phique
avec l’Iran. Le président H. Aliyev déclare «  notre iden tité natio nale
est fondée sur des valeurs isla miques, mais avant tout morales  ». Il
exprime le souhait de réaliser une synthèse harmo nieuse entre
apports occi den taux et substrat tradi tionnel (Murinson, 2012, p. 206).
Il s’agit natu rel le ment d’une péti tion de prin cipe offi cielle, et non
d’une descrip tion exacte de la réalité sur le terrain. La coopé ra tion
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reli gieuse étatique relève des services diplo ma tiques de la Répu blique
isla mique, de son ambas sade ainsi que de ses centres cultu rels et
d’autres mouve ments privés. Le guide de la Répu blique, l’ayatollah Ali
Khamenei, la plus haute auto rité reli gieuse offi cielle, béné fice de
l’appui de l’ambas sade iranienne à Bakou pour la diffu sion de ses
idées et doctrines qui régissent le régime des ayatol lahs en Iran.
Certains jeunes Azer baïd ja nais s’enthou siasment pour les études
théo lo giques à Qom et Mashhad notam ment. Ils reçoivent, sous
couvert d’éduca tion reli gieuse, une impré gna tion cultu relle visant à
les façonner selon le modèle isla mique chiite persan. Revenus au
pays, ils demeurent sous l’influence de leurs ensei gnants et de leurs
cama rades, et tentent d’imposer à leur entou rage les méthodes qu’ils
ont apprises. La fonc tion prin ci pale de leur réseau de prédi ca teurs
est d’inten si fier la persia ni sa tion interne de leur pays. Entre  2001
et  2009, ce groupe, fort de son expé rience dans les établis se ments
reli gieux iraniens  créé Parlayan Gunes (Le soleil brillant) qui se fait
connaître sous le nom d’Asso cia tion cultu relle et éduca tive. Cette
orga ni sa tion diffuse livres, brochures, jour naux et maga zines, docu‐ 
men taires sur les ques tions reli gieuses, clips et longs- métrages,
élabore des sites internet et média tise son action à travers des confé‐ 
rences, des débats et des tables rondes scien ti fiques. Les ambi tions
de Téhéran ne se bornent cepen dant pas à l’espace du reli gieux, mais
peuvent prendre un tour très concret dans les domaines écono‐ 
miques et éner gé tiques. Les hydro car bures présents dans la mer
inté rieure dont les deux pays sont rive rains suscitent des convoitises.

L’espace caspien, support de
disso nances entre voisins
Les chan ge ments poli tiques suite à la dislo ca tion du bloc sovié tique
obligent l’Azer baïdjan et l’Iran à définir une poli tique nouvelle à
l’égard de la Caspienne. Juri di que ment, les deux nations défendent
des points de vue diver gents quant à l’orga ni sa tion de l’exploi ta tion
des ressources  : l’une se fonde sur le prin cipe du condo mi nium,
l’autre sur celui du partage des ressources (Djalili, 2001, p.  184). Le
20  septembre 1994, après la signa ture par Bakou du «  contrat du
siècle » prévoyant l’exploi ta tion des gise ments dans son secteur de la
mer Caspienne, l’atti tude de l’Iran à l’égard du gouver ne ment change
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radi ca le ment. La ques tion de l’extrac tion des richesses  naturelles
offshore et de leur transit revêt essen tiel le ment un carac tère géopo li‐ 
tique. Les enjeux dépassent les éven tuelles diffi cultés maté rielles de
raccor de ment, de mise aux normes et d’entre tien de tubes. Le pays
du Feu a parfai te ment conscience du poten tiel que repré sente la
manne pétro lière et tend natu rel le ment à l’instru men ta liser pour
s’assurer une place avan ta geuse au sein de l’espace régional. Avant le
coup de poker d’Heydar Aliyev, il était initia le ment prévu qu’une
compa gnie iranienne NIOC parti cipe à ce grou pe ment pétro lier à la
hauteur de 5 %. Les Occi den taux exercent avec succès des pres sions
menant à l’exclu sion de la Répu blique isla mique de ce marché. Se
confor mant aux volontés des États- Unis, l’Azer baïdjan est contraint
de priver l’Iran de sa parti ci pa tion prévue aux projets pétro liers. Sa
réac tion, prévi sible, consiste à réac tiver l’épineuse ques tion du statut
de la mer Caspienne. En avril  1995, le gouver ne ment isla mique
déclare qu’il ne recon naîtra pas le « contrat du siècle » (Aslanli, 2005,
p.  134). Cette situa tion tendue donne une nouvelle impul sion aux
rela tions entre l’Arménie et l’Iran, qui revêtent désor mais le carac tère
de « rapports privi lé giés ». Le second devient le deuxième parte naire
commer cial du premier 13, juste après la Russie, les parte naires entre‐ 
tiennent des contacts poli tiques à des niveaux élevés. Le président
Rafsand jani aspire égale ment à la consti tu tion d’un axe destiné à
contre carrer la direc tion Bakou- Ankara-Washington. Afin d’apaiser
Téhéran a lieu le 4  juin 1996 à Bakou la signa ture d’un contrat
auquel  NIOC 14 parti cipe avec 10  % des parts dans le projet gazier
d’extrac tion et d’exploi ta tion en Azer baïdjan sur le champ  de Shah- 
Deniz 15. Une autre parti ci pa tion de la même entre prise est offi cia‐ 
lisée le 17  janvier 1997 à Paris, quand la SOCAR signe le  contrat
Lenkaran- Talysh-Deniz avec les compa gnies pétro lières fran çaises
«  Elf Aqui taine  » et «  Total  »  (Mehr News  Agency, 3  février 2009).
L’Iran compte parmi les nombreux pays qui se sont offerts à acheter
du gaz au consor tium d’exploi ta tion de Shah- Deniz.

Au cours de l’été 1997, la signa ture des contrats pétro liers à Moscou
et à Washington portant sur l’explo ra tion des champs pétro liers dans
le secteur azer baïd ja nais de la mer Caspienne exas père Téhéran. La
prise de posi tion offi cielle adoptée par cette capi tale aux Nations
unies est emblé ma tique de son atti tude à l’égard du statut juri dique
de la mer Caspienne 16. En effet, la poli tique améri caine d’isole ment
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de l’Iran dans l’espace régional ne lui permet en effet pas de concré‐ 
tiser ses ambi tions. En 2000 et 2001, un certain nombre d’inci dents
graves surviennent dans la mer inté rieure, il s’agit de provo ca tions
initiées par la Répu blique isla mique. Le 23  juillet 2001, la méfiance
réci proque atteint son point culmi nant quand un navire iranien
enjoint un bateau de pros pec tion pétro lière venu d’Azer baïdjan de
s’éloi gner de ses «  eaux terri to riales  » 17. Cette inter ven tion est
précédée de mises en garde par Téhéran, ainsi que de survols du
bateau de  la British Petroleum par un avion mili taire iranien. Bakou
dénonce vigou reu se ment une viola tion de son espace aérien et de la
part de la Caspienne qu’elle estime lui  appartenir 18. En dépit des
manœuvres dila toires tentées par la Répu blique isla mique, l’inau gu ra‐ 
tion de l’oléoduc Bakou- Tbilissi-Ceyhan le 25 mai 2005 symbo lise le
triomphe de la diplo matie des États- Unis dans la région. L’Iran ne
s’aper çoit pas immé dia te ment que la Russie a simul ta né ment décidé
de contrôler son appro vi sion ne ment en hydro car bures prove nant de
la zone Caspienne et réorienté ses prio rités stra té giques sur sa
« zone proche » 19. Ces deux décon ve nues essuyées par sa poli tique
étran gère portent un coup sévère à l’axe Moscou- Téhéran.

Le manque de moyens finan ciers de Téhéran et la poli tique d’isole‐ 
ment prati quée par les États- Unis à son encontre sont des obstacles
diffi ciles à surmonter, d’autant que les évolu tions poli tiques au sein
de l’espace régional ne lui sont pas forcé ment favo rables. Dans les
faits, la diffu sion du chiisme à l’iranienne ne corres pond pas aux
espé rances placées dans le peuple azer baïd ja nais, géogra phi que ment
situé de part et d’autre de l’Araxe. La Russie, de par son rôle d’éduca‐
trice exercée durant la longue phase du commu nisme, ainsi que par
l’habi leté de sa ligne suivie à l’ère post- soviétique, joue le rôle d’un
tiers incom mode dans les rela tions entre un Azer baïdjan en devenir
et la puis sance régio nale sur la défen sive qu’est l’Iran. Sa diplo ma tion
éprouve quelques diffi cultés à résoudre une équa tion incluant des
para mètres complexes  : impos si bi lité de s’immiscer dans les affaires
de certaines nations dési reuses de rester sous l’influence de Moscou
et constat que celles qui souhaitent s’en dégager marquent une nette
préfé rence pour les puis sances occi den tales, tout parti cu liè re ment
les États- Unis. Bakou, à travers ses régimes succes sifs, s’efforce
toute fois de main tenir des échanges cour tois avec son puis sant
voisin. L’angle parti cu lier des rela tions irano- azerbaïdjanaises permet
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APPENDIX

Présen ta tion de la recherche docto ‐
rale et de sa méthodologie
L’Azer baïdjan – pays de la zone en crise du Caucase du Sud – se trouve au
cœur des grands enjeux géopo li tiques et écono miques. Sa posi tion le place
au centre des riva lités entre les puis sances régio nales telles que la Russie,
l’Iran et la Turquie qui sont confron tées à celles des États- Unis et des pays
euro péens. L’orien ta tion du pays envers l’une ou l’autre puis sance l’oblige à
choisir un bon équi libre de la poli tique étran gère. Il existe ainsi une logique
de confron ta tion et de coopé ra tion entre les États- Unis, l’Union Euro‐ 
péenne et la Russie, mais aussi la Turquie et l’Iran. Complété par des entre‐ 
tiens avec des acteurs de la scène diplo ma tique, le corpus d’articles formant
le soubas se ment de la  thèse La poli tique étran gère de l’Azer baïdjan entre
puis sances régio nales et puis sances mondiales  (1993-2003) a été analysé et
traduit de manière à dégager des pistes de recherches inédites.

NOTES

1  Au total, 765 km dont 586 avec le terri toire prin cipal et 179 avec l’exclave
du Nakhitchevan.

2  Divi sion admi nis tra tive corres pon dant approxi ma ti ve ment à une
province, à chaque khanat corres pond un seigneur.

3  L'Araxe prend sa source dans les montagnes près d'Er zourum en Turquie
traverse l'Ar ménie, puis l'Azer baïdjan et l'Iran.

4  La ligne de l'Araxe coupe désor mais l’Azer baïdjan en deux, le nord reve‐ 
nant à la Russie et le sud à la Perse.

5  Le royaume des Qadjar ouvre un consulat à Bakou. L’Azer baïdjan est la
seule RSS dans laquelle l'Iran conserve une repré sen ta tion, encore en 1991,
même une fois inté gra le ment incor poré à l'en semble soviétique.

russes, sorte d’équivalent du Monde ou
du Figaro.



L’Iran et l’Azerbaïdjan, une histoire partagée, des modèles de développement opposés

6  Deux ans après cette date, le 31 décembre est offi ciel le ment choisi pour
la « journée de Soli da rité des Azer baïd ja nais du Monde ».

7  Entre tien avec Nasib Nasibli, poli tiste et parle men taire entre 2005 et
2010, ambas sa deur azer baïd ja nais en Iran de 1992 à 1994.

8  Celui- ci avait eu cours du XIX  siècle jusqu'en 1937. Il est banni par une
déci sion de Staline.

9  À l'époque stali nienne, les Azer baïd ja nais dési reux de combattre pour
leur foi, voire de mourir pour elle sont exilés dans des parties éloi gnées et
inhos pi ta lières de l'URSS durant les années 1930.

10  Avant que ne commence l'aven ture de 1979, Téhéran n’avait cessé de
reven di quer l’émirat arabe de Bahreïn, à majo rité chiite (70  %), mais
gouverné par la mino rité sunnite du pays. Dans ce but était déve loppé le
thème de l’iranité des chiites de Bahreïn, carac té ris tique qui remon te rait à
l’époque où la dynastie séfé vide colo ni sait l’autre rive du Golfe.

11  Le chiisme duodé ci main désigne le groupe des chiites qui croient en la
légi ti mité reli gieuse des douze imams succes seurs de Mahomet. Près de
80 % des chiites sont duodé ci mains et ils sont majo ri taires en Azer baïdjan, à
Bahreïn, en Iran, en Irak et au Liban.

12  L’article  18 de la Consti tu tion précise expli ci te ment que la reli gion et
l’État font partie de domaines entiè re ment distincts. Tous les cultes sont
égaux devant la loi. Il est interdit de faire du prosé ly tisme pour des reli gions
atten ta toires à la dignité de l’indi vidu ou contraires aux prin cipes élémen‐ 
taires d’huma nité. L’article 48 de la Consti tu tion établit le droit de chacun à
la liberté de conscience, chacun ayant le droit de déter miner libre ment son
atti tude envers la reli gion, d’exprimer et de diffuser ses convic tions concer‐ 
nant ses croyances et la manière et d’accom plir les rites religieux.

13  En 1994, l'Iran et l'Ar ménie signent un accord portant sur la construc tion
d'un gazoduc de cent quarante kilo mètres en direc tion de l'Iran, confi gu ra‐ 
tion permet tant à l'Ar ménie de diver si fier ses sources d'ap pro vi sion ne ment
en gaz. Ce projet est relancé en 2004.

14  National Iranian Oil Company.

15  Gisement off- shore situé dans la partie méri dio nale de la Caspienne.

16  Nations unies, Assem blée  générale, Docu ment, A/52/324, 8
septembre 1997.

17  Exo, le 24 juillet 2001.
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18  « Gunboat Diplo macy in the Caspian », The Estimate, automne 2001.

19  Ibid.

ABSTRACTS

Français
La dispa ri tion de l’Union sovié tique et la réac ces sion à l’indé pen dance de
l’Azer baïdjan modi fient la donne géopo li tique dans la région. Téhéran, qui
n’a pris conscience que tardi ve ment des muta tions en cours, tente de
rattraper son retard et s’efforce de devenir l’un des pôles d’attrac tion régio‐ 
naux. Esti mant que le Caucase n’est pas pour elle une terre véri ta ble ment
étran gère, elle mène une diplo matie très active en Azer baïdjan. Le chan ge‐ 
ment de pouvoir à Bakou suscite des préoc cu pa tions nouvelles quant à
l’avenir des rela tions bila té rales. La ques tion des turco phones en Iran
contribue à attiser les passions dans un contexte turbu lent. Téhéran prévoit
que la jeune entité exer cera tôt ou tard une influence sur la partie peuplée
d’Azéris comprise dans le terri toire iranien. L’Azer baïdjan est un État laïque,
qui se tourne vers l’Occi dent et déve loppe prio ri tai re ment ses rapports avec
les États- Unis. Il entre tient de bonnes rela tions avec Israël et se veut très
proche de la Turquie. Ces diver gences idéo lo giques sont parfois à l’origine
de tensions dans les rapports entre Téhéran et Bakou. Les deux pays ont
choisi des lignes de conduite oppo sées, reflé tant parfois impar fai te ment les
inté rêts natio naux de chacun d’entre eux. L’Iran consi dère la voie de déve‐ 
lop pe ment choisie par la jeune répu blique cauca sienne comme contraire
aux inté rêts des peuples des deux nations chiites. Les ambi tions de Téhéran
ne se bornent cepen dant pas à l’espace du reli gieux, mais peuvent prendre
un tour très concret, s’éten dant aux domaines écono miques et éner gé‐ 
tiques. Les hydro car bures présents dans la mer inté rieure dont les deux
pays sont rive rains suscitent des convoi tises. Téhéran aspire égale ment à la
consti tu tion d’un axe Moscou- Erevan-Téhéran destiné à contre carrer la
direc tion Bakou- Ankara-Washington.

English
The dissol u tion of the Soviet Union and Azerbaijan’s reac ces sion to inde‐ 
pend ence trigger a  reshuffl ing  of the geopol it ical situ ation in the area.
Tehran, becoming lately aware of ongoing trans form a tions, is trying to step
up the pace, striving to become one of the regional poles of attrac tion.
Believing that Caucasus is not a truly foreign land, she is devel oping a very
active diplomacy in Azerbaijan. The shift of power in Baku raises new
concerns about the future of bilat eral rela tions. The issue of Turko phones in
Iran contrib utes to ingnite passions in a turbu lent envir on ment. Tehran
anti cip ates that the young entity  will exert sooner or later an influ ence
in Azeri- populated area located within the Iranian territory. Azerbaijan is a
secular state, attracted by the western demo cratic model. It primarily
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develops its rela tions with the United States. It also main tains good rela‐ 
tions with Israel and wish to stay very close to Turkey. These ideo lo gical
differ ences are a frequent source of tension between Tehran and Baku. Both
coun tries choose opposite atti tudes reflecting some times imper fectly their
national interests. Iran deems the devel op ment path favoured by the young
Caucasian Republic anti thet ical to the prosperity of the citizenry of both
Shiites nations. Teheran’s ambi tions, however, are not confined to reli gion,
but can take a very concrete turn, extending to the economic and energy
fields. The hydro car bons beneath the inland sea bordering the two coun‐ 
tries are highly coveted. Iran also seeks to estab lish a Moscow- Yerevan-
Tehran axis in order to thwart the Baku- Ankara-Washington direction.
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